
rythmes 

.. a reunion des bailleurs de 
- fonds. a Tokyo, les 12- 14 

juin. sera Ia sixieme concer­
nant le Cambodge. 
Les partenaires se connaissent 
bien. Le scenario est rode. De 
chaque cote. on a appris a se 
connaitre. 

Du cote cambodgien , on s ' est 
familiarise avec les methodes 
des bailleurs de fonds, on a 
acquis du vocabulaire. on a 
appris aussi a dialoguer sur 
une base d ' egalite. 

Du cote des bailleurs de fonds, 
on a acquis de I' experience : 
on s' est apen;;u au fil des an­
nees qu' il y a un rythme cam­
bodgien. Des calendriers et 
des ''benchmarks'" trap rigou­
reux ne sont pas operation­
nels. 

Plutot qu' une serie d' exam­
ens ou I' eleve est re~;u ou re­
cale, rr.ieux vaut un " suivi " . 
Cette formule correspond a un 
tout autre etat d' esprit. 
II ne s' agit pas d' " admettre" 
ou de ·•refuser' ' I' eleve Cam­
badge. L' idee generale est de 
r aider a progresser, et 
pUisque cette entreprise est de 
longue haleine. a I' evidence il 
faut s' effo rcer de conjuguer 
les efforts. Reperer avec lui ou 
sont les faiblesses, Iacher d' y 
remedier ensemble. 

c· est I' objet des reformes, 
qui sont detinies, mises au 
point, poursuivies en commun 
par les bailleurs de fonds et le 
gouvernement. L ' important 
travail en profondeur qui a ete 
entrepris n· aboutira pas avant 
des annees. 
On peut estimer qu ' a Tokyo 
les bailleurs de fonds s' in­
teresseront plus a I' avancee 
et a Ia poursuite des retormes 
(fiscale, administrative, gestion 
des forets .... ) qu ' a sanction­
ner des faiblesses. 

C' est ce qui rend le role de I' 
opposition difficile. Elle de­
nonce les faiblesses du gou­
vernement, et les injustices, 
quiabondent. 
Mais . les bailleurs de fonds, 
tout a leurs programmes et 
projets , ne souhaitent pas se 
laisser distraire. 

c.n. 

KHIEU KANHARITH 
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Droits de I' Homme Le Proces 
Frontieres Elections - Adoptions 

Droits de I'Homme 
Certains politiciens essayent toujours d'ex­
ploiter l'animosite entre les Cambodgiens et 
leurs vois ins, Ia poussant meme jusqu'a Ia 
xenophobie. Et c'est honteux. Par exemple, a 
propos de l'incend ie pres du "Bu ilding" il y a 
eu des articles (La Voix de Ia Jeunesse 
khmere, 26 mai) qui , sans aucune preuve, 
attribuaient ces incendies a des Vietnamiens, 
relevant ainsi de !'incitation a Ia haine rawile 
pure et simp le. Le Gouvernement l'a releve ; 
les organisations de defense des droits de 
!'Homme, non Est-ce que leur information 
est mal faite? C)u est-ce qu'il s'ag1t de parti 
pris? Et c'est toujou rs comme <;:a . 

Des organismes partisans 

Om Yintieng , president de Ia Commission 
gouvernementale des droits de I'Homme a 
propose a ces organismes de travailler Ia 
main dans Ia main lis n'ont pas vou lu , sous 
pretexte qu'on ne peut pas faire confiance au 
gouvernement Or il faut se rappeler que les 
mganismes de defense des droits de 
I'Homme sont ici pour faire de Ia surveillance 
et de Ia formation aux droits de I'Homme 
Quand on vient avec JUste l'idee que tout ce 
qui vient du Gouvernement est necessaire­
ment mauvais on ne peut pas pretendre a ce 
role de formateur et adopter une position im­
partiale Plut6t que de chercher a defoncer 
cette viei ll e barque qu'est Ia societe cambod­
gienne, ils devraient plut6t chercher a Ia ren­
forcer . 

Abandonner 
les haines primaires 

II est vrai que les Cambodgiens detestent les 
Vietnamiens et les Thallandai s, parce qu'ils 
voient en eux les destructeurs de !'empire 
khmer . Mais ils ne se posen! jamais Ia ques­
tion "Pourquo i?". lis ne s'interrogent pas sur 
leu rs propres responsabilites Cette attitude 
est malheureusement renforcee par les dis­
cours populistes de nos politiciens qui veu lent 
capitaliser sur cette sorte de haine primaire. 

Pendant cinq ans j'ai utilise mes moments de 
loisir pour traduire "Shogun", le roman deJa­
mes Clavell . Beaucoup de gens m'avaient de-

LETIRE de Ia CCFC 

mande. incredules , le pourquoi de cet effort 
C'est que dans ce roman il est question du 
choc de deux civilisations differentes , et un 
homme a pu vaincre son rival , beaucoup plus 
puissant que lui-meme, parce qu'il sail 
s'adapter et utiliser a son profit les cotes les 
plus avantageux de ces deux civilisations . 
Pour survivre les Cambodgiens doivent 
s'adapter aux changements . S'adapter pour 
survivre et en meme temps pour se renforcer 

Si les Cambodgiens veulent avoir une place 
dans le monde civilise, il faut qu 'ils abandon­
nent cette haine primaire. Et avant tout. il faut 
que nos poiJticiens fassent preuve d'un peu 
plus de sagac ite . 

Les frontieres 
Bien sC1r qu'il y a des problemes, mais il y a 
aussi des gens qui cherchent a politiser ces 
litiges plut6t que de les resoudre dans un es­
prit de bon voisinage et SLIIvant des proces­
sus diplomatiques Tan! que les discussions 
diplomat1ques continueront, on devra les 
poursuivre. Sinon on ferait quai? Lancer notre 
petite armee pour occuper les terrams? 

II n'y a pas de problemes pour l'abornement 
de Ia frontiere avec le Laos . On precede ac­
tuellement a des demarcations . Un incident 
toutefois : !'exp losion d'une mine qui a fait 
deux mo1is et cinq blesses fin mai 

Laisser travailler 
les techniciens 

Avec le Vietnam . on s'est mis d'accord sur les 
principes. mais sur le terrain des problemes 
restent a resoudre . II reste des points IJIJ­
gieux, des differences de cartes . Pour !'in s­
tant on la1sse travalller les comites techni­
ques . II n'y a pas d'implication gouvernemen­
tale car il ne s'agit pas encore de negocia­
tions Et c'est pourquoi il est premature de 
demander des exp lications detaillees au gou­
vernement En plus, il ne faut pas oublier que 
tous les accords frontaliers devra ient avoir 
!'approbation de l'organe legislatif pour etre 
valables. II faut lai sser trava iller nos equipes 
et si un de nos co mpatriotes veut vraiment 
aider le pays il pourrait suggerer des conseils 
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precis , fournir des bases de don­
nees concretes . Mais ce n'est pas 
en trainant dans Ia boue le repre­
sentant de son pays En faisant c;:a 

KHIEU IUiNHARITH Nous avons des equipes de son­
dage grace auxquelles nous con-

il ne fait que desavantager le pays dans 
Ia negociation . 

Cote cambodgien, on continue a cher­
cher des documents , des cartes, dans 
des archives diverses. en France et 
meme JUsqu'aux Nat1ons Unies , et on a 
besoin d'experts . On fera sans doute 
appel a des experts franc;:ais . L'idee ge­
nerale est d'avancer lentement mais 
sC1rement. 

Les elections 
communales 

C'est le style du PSR de rejeter Ia faute 
sur les autres , un peu comme Jes Cam­
bodgiens qu1 ne se posent Jamais Ia 
question "Pourquoi?" sur leur deca­
dence. 

Sam Rainsy 
prevoit deja sa sortie 

Et c'est pourquoi il tonn e deJa sur Ia 
violence. C'est une fac;:on pour lui de 
prevoir sa "sortie" , de l'embellir: s'il 
perd, ce sera a cause de Ia violence 
dont il aurait ete victime. 

La personnalite comptera plus 
que I' appartenance a un parti 

On ne peut pas fa1re de previsions pour 
les elections communales . C'est Ia pre­
miere fois qu'elles ont lieu , on n'a pas 
d'experience. 
Ce qu'on peut dire c'est que Ia propor­
tionnelle est un bon systeme; que les 
petits partis pourront participer aux 
elections et a Ia vie communale; que 
dans ces elections Ia personnalite des 
candidats comptera plus que leur ap­
partenance a tel OU tel parti poJitique. 
Resteront bien sCir au niveau local les 
con flits de personnalites .. 

II est trap t6t pour faire des previsions . 
II y a encore des changements de liste, 
toutes ne sont pas encore rendues pu­
bliques . Nous voulons eviter des de­
couragements de Ia part de ceux qui 
verront que leur nom n'y figure pas . 

L' argument du PPC : 
nous avons les pieds sur terre 

Nous faisons un travail en profondeur, 
a plein temps avec les gens . 
Notre argument face aux autres partis 
nous sommes sur terre. Nous ne par-

A PROPOS .. . "bon". 

Ions pas des chases exterieures, de po­
litique g~nerale, mais des questions 
concretes; nos candidats ont les pieds 
sur terre 

En plus nous organisons notre ca mpa­
gne en parfaite symbiose avec nos de­
putes . La ou il y a des candidats pau­
vres , les deputes de cette circonscrip­
tion les aideront. Nous voulons une 
cooperation etroite entre les ca ndidats 
aux conseils municipaux et les deputes 
ainsi que les groupes de travail desi­
gnes specifiquement pour chaque re­
gion 

Au mains presents dans 
presque taus les conseils de village 

Pour nous , PPC, nous voyons que, si 
nous ne pouvons pas attendre que taus 
les maires soient du PPC. du mains 
nous prevoyons que nous serons pre­
sents dans presque taus les consei ls de 
village. 

Plutot Ia cohesion du parti 
Que Ia victoire a tout prix 

Nous avons adopte le principe suivant: 
plut6t que de chercher a vaincre a tout 
prix en presentant partout comme can­
didats de nouveaux visages pour rem­
placer les gens qui ont deja travaille 
longtemps pour le PPC, nous preferons 
garder les anciens dans Ia liste (a 
mains evidemment qu'il s'agisse de 
grands fautifs ). Nous avons cho1si de 
preserver d'abord Ia cohesion du parti. 
Nous faisons passer !'unite avant Ia vic­
loire a tout pri x. Si nous perdons. il 
n'aura pas risque de desintegration du 
parti . 

O'autre part les alliances de 1998 entre 
le PPC et une vingtaine de petits partis 
existent toujours . Ces petits partis peu­
vent faire alliance entre eux, et Ia oC1 ils 
n'ont pas de candidats , ils peuvent dire 
a leurs partisans de voter pour le candi­
dat du PPC. S'ils n'ont pas de candidat 
pour etre chef de village, ils peuvent 
fournir leur reseau au PPC. 

II est important pour le PPC d'avoir au 
mains une antenne dans les conseils 
du village, qui donne un signal juste, 
qui permette de connaitre le veritable 
sentiment des gens vis a vis du PPC 
Actuellement les signaux so nt souvent 
falsifies 

naissons bien l'etat d'esprit des vil­
lageois, s'ils supportent au non le chef 
du district par exemple. Mais bien 
qu'avant !'election generale de 1998 
nous avons voulu muter l8s chefs de 
district impopulaires qui feraient perdre 
Ia voix au PPC. les chases n'etaient 
pas si simples . C'etait difficile de chan­
ger les chefs de district a cette epoque 
ca r il faut Ia signature des deux co­
ministres de l'interieur. Et comme l'on 
dit: "Le ma!heur des uns fait le bonheur 
des aut res " .. 
Pour pouvoir faire des sondages appro­
fondis concernant les elections, il faut 
attendre que les listes des candidats 
soient definit1ves . 

Quant au financement de ces elections 
commu nales , estime maintenant a 15 
millions de dollars , je suis confiant , a 
plus de 50%, qu'il pourra etre trouve. 

Adoptions 
La decision politique est prise. La loi 
est faite. La procedure a ete fixee. II ne 
reste qu'a fixer le niveau de cotisation -
ou contribution - qu 'auront 8 verser les 
families adoptantes, c'est !'affaire du 
mini5tere des Finan ces . II reste aussi a 
traduire Jes documents. 

Mais des maintenant il pourrait y avoir 
un test. Une famille adoptante pourrait 
contacter le ministere des Affa1res So­
Cia les. 

Le proces 
Le PPC, pour sa part, veut hater ce 
proces. Les retards sont le fait des 
gens qui cherchent a le rapprocher des 
elections legislatives pour l'utiliser a 
des fins politiques. Si on ne prend pas 
garde le proces pourrait amener une · 
destabilisation .. 

Le PPC souhaite le proces 

De meme, ce n'est pas juste de dire 
que, malgr$ Ia volonte de Hun Sen a 
vouloir hater le processus, certain s ele­
ments dans le PPC seraie11t responsa­
bles du blocage actuel car au Conseil 
des Ministres c'est Hun Sen qui com­
mande. Le retard dans le processus en 
cours est dCi plut6t aux meca ni smes 
bureaucratiques que d'une volonte deli­
beree. 

Conjoncture 
Signaux contradictoires venant 
des transporteurs-transitaires 
sur les trois que en a con­
suites, I' un a fait un tres bon 
premier trimestre mais ol3serve 
une nette diminution de son ac­
tivite en avril et mai. Evolution 
contraire des deux autres : pre­
mier trimestre egal au a peine 
meilleur que celui de 2000, mais 
amelioration en mai. Accord to­
utefois sur le mois de JUin : il est 

Du cote des industries de Ia 
Confection (GMAC), qui creent 
90 % des exportations du Cam­
badge, on ne signale pas de 
baisse de I' activite · les quotas 
restent les memes, il n' y a pas 
de fermetures d' usines ( quel­
ques arrets provisoires d' ac­
tivite, mais rien d' exceptionnel) . 
La Confection est sujette a des 
saisonniers novembre-decem­
bre (saison des fetes) , Jarwier 
·(soldes) : et juillet-aoCit Les 
transporteurs sont plus expo-

ses a ces variations lorsqu' ils 
n' ant pas pour les compenser 
un courant d' importations regu­
lier ( produits pharmaceutiques 
par exemple). 

APSARA 
Changement soudain a Ia tete 
de I' Autorite APSARA le 
president-directeur general et 
ministre d' Etat Vann Molyvann 
est remplace par le directeur­
general adjoint M. Bun Narith. 
Cinq directeurs generaux ad­
joints sont nommes Ros So-

rath . Uk Samet. Seung Kong. 
Tak Sambon . Pi Tep Han. 

Le Var 
Second navire de guerre fran­
<;:ais a pres L · Aeon it en juillet 
2000 a sejourner a Sihanou­
kville en mains d' un an. Le Var. 
navire d' assistance, arrive le 30 
mai , est reste 5 Jours. Les of­
ficiers ant ete re<;:us par les plus 
hautes autorites militaires cam­
bodgiennes et une reception 
leur a ete offerte a I' ambassade 
le 31 mai . (suite p 4) 

2 . ' ·- . . . 
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Avant Ia ~eunion des bailleurs de fonds a Tokyo 12-14 juin 2001 

(~us que bien d' autres 
pays, le Cambodge 

prend au serieux les reun­
ions du "groupe consultatif" 
des bailleurs de fonds , et 
cela leur plait. Alors que 
bien souvent les Etats con­
cernes envoient un ministre 
ou un secretaire d' Etat en 
simple observateur , le Pre­
mier ministre du Cambodge 
est present, avec ses col­
laborateurs , et fait un dis­
cours . 

Ne pas fixer Ia barre 
trop haut 

Une autr·e point favorable 
au Cambodge : les bailleurs 
de fonds reconnaissent que 
I' agenda des reformes que 
I' on attend du Cambodge 
est tres ambitieux. II couvre 
un eventail tres large, que 
meme des pays developpes 
auraient du mal a realiser. 
La difficulte pour le Cam­
bodge est d' autant plus 
grande qu ' il a peu de res­
sources humaines, que ses 
institutions sont encore fai­
bles , que ses infrastructures 
sont en cours de recon­
struction . Les reformes sont 
compliquees , difficiles a or­
ganiser. 
II faut encore tenir compte 
du fait que le gouverne­
ment. forme le 30 novem­
br·e 1998 , n' a encore que 
deux ans et demi : ce n· est 
pas assez pour qu' on 
puisse en exiger beaucoup 
de resultats . 

Nous voulons que le gou ­
vernernent nous rassure 

En sens inverse , les bail­
leurs de fonds ont besoin d' 
etre rassures. lis attendent 
du gouvernement cam­
bodgiens qu· il' les convain­
que de sa volonte de pour­
suivre les reformes. lis se 
rendent compte que I' ap­
proche des elections peut 
fausser Ia situation , avoir 
des impacts negatifs. 
lis s· interrogent aussi n 
est-on pas arrive a un stade 
OLI les resistances au 
changement commencent a 
etre plus fortes ? 
La situation au Cambodge 
evolue, nous devons 
evoluer aussi, et en par­
ticulier approfondir, ren-

l. Le point de vue des bailleurs 

B. Mbida- Essama 
Representant permanent 

de la Banque Mond1ale au Cambodge 

ne menace le processus. 
On peut estimer a 45 mil­
lions de dollars Ia somme 
necessaire a Ia demobilisa­
tion des 35 000 soldats con­
cernes , au total , par I' 
operation . Ce qui manque 
encore , c' est de connaTtre 

L------------------------...J le niveau precis des en-

forcer le processus de Ia 
reforme. 
Peut-etre avons-nous man­
que de realisrrie ' peut-etre 
avons-nous surestime le 
possible . Nous devons 
mieux apprecier les ca­
pacites locales . Reflechir a 
nouveau et nous reorgan­
iser nous-memes. 
Nous devons prendre 
mieux en compte les ca­
pacites d' absorption du 
gouvernement et I' assis­
ter davantage. 
Ainsi, les efforts de reor­
ganisation doivent con­
cerner les bailleurs eux­
mernes -et le gouverne­
ment. 

Les bailleurs a Ia recher­
che de I' harmonie 

Quelles sont pour les bail­
leurs les priorites ? Elles ne 
sont pas les memes pour 
chacun . Les donnees ma­
cro-economiques , Ia refor­
me fiscale , Ia bonne gou- · 
vernance , le systeme judi­
ciaire , I' environnement. 
Les bailleurs de fonds , 
multi-lateraux et bi-lateraux 
se consultent . ils discutent, 
mais ils ne sont pas d' ac­
cord sur tout. Les bailleurs 
multi-lateraux ont leurs do­
maines de preference . Les 
pays donateurs ont leurs 
priorites, leur strategie pro­
pre . parfois leurs "domai­
nes reserves". Certains s' 
expriment beaucoup, d' au­
tres ne disent rien et il faut 
tenter de les interpreter . .. 

Favoriser les investisse­
ments etrangers directs 

Un point sur lequel tout le 
monde est d' accord au 
Cambodge le revenu par 
tete est tres bas, il faut s' 
efforcer de I' augmenter. 
On a jusqu' ici beaucoup 
travaille sur Ia macro­
economie, il taut main­
tenant faire davantage 
pour attirer les investisse-

ments etrangers directs , 
qui sont en forte baisse 
depuis le debut de I' annee . 
Pour eel a. favoriser les con­
ditions , I' environnement qui 
peuvent declencher ces in­
vestissements . 
Sur quoi peut-on jouer ? 

Les mesures incitatives qui 
doivent favoriser les inves­
tissements etrangers di­
rects , niveau de I' imposi­
tion, delais de grace, rein­
vestissement des profits, 
fiscalite des importations , . 
jouent mal leur role. II faut 
les changer. On observe qu ' 
en pratique un tres petit 
nombre seulement d' inves­
tisseurs en ont beneficie . 
Les raisons ? Les modalites 
sont trop compliquees d' 
une part . et d' autre part le 
fait que le gouvernement a 
un droit d' appreciation fait 
qu' aucun investisseur ne 
peut aller au bout du pro­
cessus. Tout cela pour des 
benefices au total faibles. 
On a done demande au 
FIAS, organisme d' etudes 
specialise , neutre , sur fi­
nancement australien , de 
faire des propositions. II a 
presente un projet de modi­
fication de Ia loi sur les in­
vestissements et sur Ia fis­
calite. Le processus de dis­
cussions est en cours. Le 
FMI et Ia Banque mondiale 
dans cette affaire sont neu­
tres , ils ne sont Ia que des 
observateurs. 
II faut en tous cas saluer le 
bon mecanisme de consul­
tation qui existe entre le 
gouvernement et le secteur 
prive , avec les 7 groupes de 
travail. 

La demobilisation 

C' est un projet qui remonte 
a 1995 ' et gui n' a ete entre­
pris que tres recemment. 
Jusqu' ici, on a depense 2,5 
millions de dollars pour un 
"projet-pilote" qui est realise 
a environ 85 %. II est en 
cours de terminaison . Rien 

gagements promis par les 
pays donateurs : Suede , 
Pays Bas , Japon , PAM . 
Banque mondiale , . . . Pour 
Ia Banque Mondiale , elle s' 
est engagee pour 15 mil­
loions qui pourraient etre 
portes a 16. Une mission 
est venue en mai , un projet 
va ere presente pour appro­
bation . 
En tous cas, Ia demobilisa­
tion de 15 000 soldats 
prevue pour 2001, et 
autant pour 2002, reste 
tres possible. 

Tranches 

L' assistance de Ia Banque 
mondiale , sous forme de 
"credits" (plus favorables 
que les "prets") est decou­
pee en "tranches" an­
nuelles, dont I' importance 
est chaque fois decidee en 
fonction des resultats ob­
tenus par le gouvernement. 
Pour le Cambodge 3 
niveaux possibles ont ete 
retenus hypothese "de 
base" : 75 millions de 
dollars par an ( c' est celle 
qui a ete retenue pour Ia 
premiere tranche) ; hypo­
these maximale : 85 a 100 
millions; et hypothese 
"basse" : 20 millions. 

520 millions de dollars ? 

Le Cambodge va demander 
une aide de 500 millions de 
dollars pour 3 ans . II est im­
possible de prevoir avant Ia 
derniere seance du CG , 
avant que les bailleurs aient 
rempli et signe le formulaire 
qui precise !curs promes­
ses , que! sera le montant de 
I' aide au Cambodge pour· 
les annees qui viennent. 

On verra dans /' interview 
consacree au point de vue du 
gouvernement, exprime par 
M. Ngo Hongly (p. 4), que ies 
deux approches, cel/e des 
bail/eurs et cel/e du gouverne­
ment, sont tres voisines, ce 
qui justifie un certain opti-
misme. C.n. 



A I' actif du gouverne­
~ ment, il me semble que 

2. Le point de vue du gouvernement 

M. Ngo Hongly 
Conseiller de S.E. Sum Manith, Secretaire 

d'Etat, charge des reformes de 1' Etat 

I' on peut citer le cour­
age qu' il a de s' exprimer a 
Tokyo sur les deux fronts, le 
politique et I' economique. 
alors qu ' il est encore eri pe­
riode d' apres guerre. Tous 
les gouvernements n 'ont 
pas ce courage, cette 
audace, et les bailleurs de 
fonds pourraient lui donner 
Ia un coup de chapeau. 

~------------------------------------------~ 

long terme. Le public ne s 
en rend pas compte parce 
que les resultats ne sont pas 
encore visibles . C' est un 
peu comme le canard on 
ne voit pas que s'il avance, 
c· est que sous I' eau il tra­
vaille avec ses pattes . 

Cette audace, ce n' est pas 
de I' aventure. Le gouverne­
ment a. une vision claire , 
qui a ete repetee par le Pre­
mier ministre et les mem­
bres du gouvernement II a 
un programme, qui a ete 
vote en novembre 1998 par 
le parlement 
Si on lui reproche de n' avoir · 
pas encore realise ce pro­
gramnie, il peut faire ob­
server que le gouvernement 
n' a que deux ans et demi , et 
.qu' il manque de moyens hu­
mains et financiers. 

Pourtant le gouvernement 
peut prouver son serieux. 
Les progres sont evidents . II 
y a quelques annees, il y 
ava1t des fusils et des revolv­
ers partout. Mamtenant Ia 
securite est Ia . on I' a bien 
vu Iars du Nouvel An khmer, 
ces tres grandes foules se 
sont deplacees dans tout le 
pays en toute securite . II est 
possible qu ' il y ait au Cam­
badge plus de securite qu ' a 
Paris meme 1 

Bien sur sur I' etat de droit il 
reste a dire. Mais Ia com­
paraison avec certains pays 
de Ia reg10n .• comme Ia Bir­
manie, ne seraient pas defa­
vmable au Cambodge. Nous 
avons un Parlement, un 
Conseii constitutionnel , un 
Conseil Supreme de Ia Mag­
istrature, des ONG [environ 
200 etrangeres et environ 
BOO cambodgiennes, ndlr]. 

On peut comprendre Ia frus­
tration des bail leurs de fonds 

lis voudraient que tout aille 
plus vite. Mais on ne va pas 
aussi vite avec une 2 CV qu' 
avec une Mercedes. Le gou­
vernement est un enfant de 
3 ans, on ne peut pas lui de­
mander de sprint. Les do­
nateurs doivent comprendre 
que nous manquons de res­
somces humaines et finan­
cieres . Au Cambodge, Ia vo­
lonte politique ne suffit pas 1 

On peut cependant faire ob­
server que de 1993 a 1998, 
plus de 4000 lois decrets 
et sous-decrets ont ete 
adoptes (compte non tenu 
des nominations etc . " 

II faudrait aussi que les bail­
leurs de fonds clarifient leur 
propre politique. Souvent ils 
raisonnent selon leurs pro­
pres objectifs , selon leur 
stratenie propre, selon Ia 
"donorship" 
Nous avons notre propre vi­
sion, qui n' est pas toujours 
celle des bailleurs de fonds , 
nos priorites qui ne sont pas 
toujours les leurs. Nous 
avons un plan a cinq ans, 
un plan a 15 ans : c' est 
cela qu' il taut assister. 

Les g randes 
reformes en cours 

La retorme administrative 
Un point sur lequel tout le 
monde est d' accord les 
fonctionnaires ne sont pas 
assez payes . Comment les 
augmenter? 
Depuis 2 ans, on travaille a 
detinir une politique adminis­
trative a long terme. Nous 
avons maintenant un plan 
qui prend en compte les 

effectifs et les salaires 
jusqu' en 2006. II sera 
rendu public apres Tokyo . 
La reforme ne consiste pas a 
diminuer les effectifs . Avec 
163 000 fonctionnaires pour 
environ 13 millions d' habi­
tants, ils ne sont nullement 
plethoriques . Parmi les pays 
de Ia region, avec un taux de 
1,2 ou 1,3 le Cambodge est 
I' un de ceu x OLI le rapport 
nombre de fonctionnaires I 
nombre d' habitants est le 
plus faible (Singapour 2,5, 
.. . ). Les effectifs de Ia 
fonction publique seront 
maintenus jusqu' en 2006, 
avec naturellement des sor­
ties et des entrees . 
L' augmentation des 
salaires concernera sur­
tout les fonctionnaires ru­
raux (60 % de I' ensemble), 
auxquels on assurera des 
conditions de vie minimales . 
La retonne sera financee 
dans le cadre du budget na­
tional. 

Pour mener a bien Ia 
reforme administrati ve, il 
faut d' abord un recense­
ment. 180 personnes y ant 
travaille . On le termine. 
L' operation a comporte plu­
sieurs realisations 1. une 
salle d' archives; 2. les dos­
siers individuels centralises 
des 163 000 fonctionnaires ; 
3. le stock des bases de 
donnees pennettant de real­
iser des graphiques de to- . 
utes les evolutions ; 4. L' in­
formatisation des fiches de 
paye; 5. La base de donnees 
va permettre Ia gestion infor­
matisee des fonctionnaires ; 
6. I' identification de 8000 
cas "irreguliers ", qui permet 
d' economiser 1,2 million de 

-------------------------..:· dollars par an . 7 . · chaque 
A PROPOS ... tees a partir de nav1res de for- fonctionnaire recevra une 

Golfe de Tha.llande 
Un accord de principe (MOU) a 
ete signe le 4 juin entre Ia 
Tha"llande et le Cambodge por­
t§lnt sur Ia non-exploration petro­
liere des eaux maritimes con­
testees par les deux pays tant 
qu' un accord n' aura pas ete 
conclu sur Ia repartition des de­
couvertes eventuelles. 
Ces zones contestees sont les 
plus prometteuses (en 127). 
II est techniquement possible de 
forer dans ces zones contes-

age situees dans les eaux na- carte magnetique qui per­
tionales. mettra Ia paie et son con­

precisions 
L' article de politique internation­
ale ''Les dils el /es non-dils des 
bail/eurs de fonds ". de me me 
que le compte-rendu du livre de 
Norodnm Sihanouk "Souvenirs 
Ooux et Amers" (en 155) ne 
sont pas anonymes. mais du 
redacteur en chef de Cambodge 
Nouveau , comme taus les arti­
cles non signes de e.n. 

tr61e; Tout cela est enreg­
istre sur CD-ROM, il n' y 
aura plus de tricherie possi­
ble. 
Tout cela pour mains de 1 
million de dollars , un projet 
entierement khmer finance 
par un credit de Ia banque. 

Avec ces reformes , nous re­
alisons en somme les fonda­
lions d' une maison , pour le 

La retorme fiscale 
On a fait beaucoup d' efforts , 
avec notamment Ia Banque 
Mondiale. On est en pleine 
discussion sur Ia loi d' inves­
tissements . 

La loi fonciere 
C' est une loi tres impor­
tante . Les donatAurs ant dit 
a ce sujet qu' il faut aller v ite: 
et en meme temps qu' il faut 
une "approche participative" . 
qu ' il faut consulter notam­
ment les ONG. Le texte est 
en cours de discussion . 

Le proces 
On a fait beaucoup d' efforts 
pourv trouver un accord 
avec I' ONU. On peut es­
timer qu' on y est parvenu 
Maintenant, il faut depasser 
les passions et s' interroger 
sur les priorites. Le proces . 
Ia creation d' un tribunal , c' 
est b1en lo in de Ia lutte con ­
tre Ia pauvrete . II faut pen ser 
aussi a Ia stabilite . 11 y a Ia 
encore "donorship": on nous 
tiraille dans tus les sens . 

· La demobilisation 
Des efforts enorr.1es ant ete 
faits La phase-pilate est 
bien avancee [pour Ia suite 
voir/' interview de M Mbida­
Esama dans ce n•j 

Trop d e reformes ? 

Le gouvernement a realise 
Ia paix et Ia stabilite. II a 
une vision a long terme; il 
a un plan ; il demontre sa 
volonte de le realiser. 
II est vrai que certains sec­
teur avancent plus vite que 
d' autres . Mais il est clair 
que nous sommes sur Ia 
bonne vo1e. 
Les bailleurs de fonds vou­
draient que le Cambodge 
dev1enne Ia reference. Mais 
certains mettent parfois leurs 
attentes trap haut. 
Peut-etre a-t-on voulu lancer 
trap de refonnes a Ia fois 
decentralisation, retorme 
fonciere, reforme fiscale, 
retorme administrative, 
demobilisation, gestion de 
Ia foret, des peches, I' 
AFT A et ses contraintes ... 
tout cela avec Ia demo­
cratie et Ia liberte, c' est 
beaucoup. 
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Editorial · 

I

! II n<> us a C: L(· dc:nwndc :nr lrm·c rs 
d'um· c: nquc:k d'o pinion d 'c::x primc r 
"'' qu e: llll lls voul i<>ns i":J ii'L: dL: c:dlt: 

I lo ul c: n oUVL' Ik t :h :Jm hl'l' elL: 
( ~ ~ > Ill lll t ~ l' t:l : fr~ 1 Jl Cf l-L:a n l bt 1d~ ! •.: J1 Ill ' . 

I

' J·: fl"edi l·cm.: nl, b ques tio n sc: poSl' : 
lJll e.· llll liS ' lJ' J' " I'k- l-dh.: dl' pl us lJ LIC: 
I' I nknw li<> na,l lius iness l'luh , les 

i grOLIJ ''-'S ck [J·m·uil sc:dorids, o u 1'l :_ 
nion des l ,.m n ~:;. Ji s de I'J·:Lr:mger ·; 
~ou:-; :-> t l lllllle~ Llll L' :J!'> .SOL: i:.Jlion d'c n­
lrepriscs frun.;:lises d fm m:o pho ncs 
:. Ill ( 'an 1hod~l\ d nuus croyo ns que 
lu r(· union de· nos .: !To rl s, d,· nos 
id C:c•s, d e· llllS rc· n.:_-,: io ns. hC·n l:i'iL·ic: nl 
:\ c:iwn 111 de !lOllS , l'l :lll SUC:C:L:S de 
nos L' llln:prisc:s. l \:c i cknwndL· UII L' 
pdik nw hilis: rlio n de no lrc: pari, a u 
minimum dl' rc:pondt\ ' :I ll '( queslion­
ll:lin·s. L'l :Ill rnieu" dl' p:1rli c: ipc r 
:1li :X di!Tc· rc·nls c:onrii C:s. 
\" tillS <.1\'0 Jl S [:1 d J:lll L'L' dl' p O U \'tJ il' 

l l~gilinh : nl L' Ilt IH JLis :..1ssoc. ic r \·nin· 
Jl tJLIS i. lppn ,p r iv r l'inl:Jgl' pnsil in:· dl' 
l' imlus lri l' fr: rn ~:: Ji se . l' rol"ilons-L' Il . 
\ "In· lc:adl' rs lr ip chins 1.: sc:deur du 
lourism,· l sc: r'l" i c:"~· l 'l'.~ lau ralio n , IH·,_ 
k lil'ric:) . nnlrl' dvn:nnism c: cb ns k s 
lwull's LL:c hn.,fo~i "" llruns pnrl, e·· rwr­
g iL'. t ld l·c() tlltlllllli c~ Jli o n :-i ) , :-;u nl ;JU­

Icllll d e: lll<'SS: Jgc:s lJLI L' n <~ I IS dl'l"< lllS 
<:•llllllltlllique·r l'lf'I'OJ'I'l'S :'1 1·:dorisc: r 

n <~ln : pl'l ik ;Jd il" ih:· quo lidi c: nm·. • I 
; P. ROSE 

1 
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1/16 juin 2001 

Reunion du 24 1nai 2001 de Ia CCFC 

I I _\" a qudqUt~s jours dt• ccla. a L! U 
noU\'L!au hun:a u, C:lu fin a vril : 

1\:xen:ice :d. CHI 1/ 200 :2.. 

lie u Ia p remi e re reunion du 
edle r C• unio n ouvra il clo ne 

l in qlll:slionna irl' a e tC: distrihu C: ,1 1\ :ns< :mhl t: d es me mhn:s afin 
dL• d t! le rmin e r les .~ouhaits d e chal:un quanl ~~ !'e vo lution de Ia Cha mhre 
d l: l ·ommL:ITe. 
I l'aulre part. I lominique l :a try, l'rt!s ide nl, a rappel[: que Ia s truc ture 
pe rmane nlL: d e Ia CCFC .o.;e rait re nforl:ce. En diet. a pa rtir d e juin :d. OCll. 
Ia pe rmane nce SL:ra ouve rle [CHIS les matins d e 9 h a J:l h . Dans Ull fulur 
proche. une Jwrsonne sera e mbauchce ;) temps p lc in pour sel:onde r 
Ste pha nie< :a rez, .o.;ecr[: laire dt: Ia .( X ' Jo'< ·• l Jne fois cdle embanehe rEdisec:. 
Ia JWrma nent:e SL!ru ouvcrte loute Ia journee . 

I.e ta ux des eo tisa tions res lL: incha nge par rappo rt uu ba reme de 
l'aniH~, L~ de rnien : soil : :ZOO S pour les me mbres indi,·iduels. :I!JOS po ur les 
!'ME/ I'M I. r,oos pour les mullin a lion a les, ins titutio ns d soc iC: tes dl' plus 

appel aux d~ .'illll e mploy(:s._l :L'·" co tisalions so nl ir 
regl l' r ;n ·anl k :10 JUlll :Z OO l. 

I t • II _\" a L!U 1111 a ppl'l a ux , -o lo nla in:s po ur vo on aires fain: parti<' d<:S co mmiss ions (c( 
( 'NJ!J!i l : pour IL-s nwmhres qui n"C:lait•nl pas pr(:se nls ir b r(: union il e.s l 
L! ll core possihl,: d,; vous g refle r il l'unc d e ces commissio ns . II vo us s uffil 
pour cda d e c:onlacle r Ia ( 'CJ.'( ·. 

! Jn co mpt e rendu rapide a C:t(: Lril par MM . l'a lrick Lcpc nvc 11 d 
Miche l Cn 11m:tr s ur Ia «Nc;uclirm clu sec/ c ur: f11'i Pc; ii lu f11'0f10silion d C' lu 
FillS». l 'dle pr(·.~L·nlalion es l d ispo11ihll' ;\ Ia < :c :H ·. I lans les gran des 
ligm:s, \·o ic: i C:l' qui L'll rL:ssorl : lc l 'a mhod g,· l'S l c:o nfron k ;] Ull nranqul' 
dl' ressourc:e.~ po ur lv goun~ rll e llll:ll[ d i1 dL~S in\ · L:.~tissl:ll te lll.~ (II lJ-:) lr(:.~ 

forihl t!S . La 1:1/\S. qui dc pe 11d du 1-'MI l'l dv Ia HalHIUl' Mondial c, a [:1[· 
t: harg[:l' cl 'a pporkr d es solutio ns;} el:s d eux prohle nws. I,,. H ma i de mivr 
:1 L' U lie u lllll' re u11ion a \"l' l'. k s ambassad<:UrS po ur d i.sc:UlL:I' I!U rapport de 
Ia 1-'1 /\S, rC: union qui a mis en ;n ·anl l'allL•ntis nw d l'imnwbilis nw du cc'>le 
du goun:n u:me 11l. Les t:oJts c':qlll:llces d es pmpos ilions d e Ia J.'JJ\S so nt 
mullip!L·s : c:c la ,.,1 iwla n1nwnl a ugnwnle r ll' C' OU I d es inn:slissL:nw llls, 
bin· fuir lt:s inn·.~ li sse urs l:x is Lrnls el ll: ( \ uuhm lgL: \"a l"l:s lc:r cl (:pe llda nl 
Lks d o ns plttlc'> t lJU l' d 'a \"1 1ir UIW ecollollli l' l'Oildllill: par le scele UI' prin':. 
l .es d C~ fis imposes a u l 'amhodgl' so nl 11o mhrcux manqtr t· 
d ' infras lrucl ure. c:oi'tl impo rla11l cit- l'enc rgil· l'l d es t'<JIIllllUII ic:a lious. 
Ill<liHJli L' d e , ·is ihilit(· d d e s lrudun· I C~ga l c . proh ll: uw dL' Ia propridC·. 
c:outs cadres, procludi vite hassL'... . I.e SL:clcur pri\"L! :1 d ~.· 1raies 
propos ili o 11s : rc'·fo rllll ' d e lor loi s ur ks lnn:slis.q• n w 11ls pour ass ure r 
tralls parL:II C:l' d ef"fi c:;t(;i[e, d SUrlo ul e la rg isse !I JL: II[ d e !';rssidtt• fisc:alc 
po ur a ugnll' lllc r lcs l'l'SSO UI'Ces d l' l' (: la l. 

l .a prm:hai ll l' rc'· u11io11 ;rura li l' u le 2 l jui11 ir midi au l ~amhoclia11a . • 

M. LELU 

• · _ -_ · Page 5 ·· . · · 
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Norton University 
decolle 

I In enlrclicn avec Mr·. Laurent TE, 
Vicc-!~cclc11r· . 

Camhodgien.s. qui sont payes entre S 10 et $:!.0 par 
heure, cc qui assure "11n cnsciyncmcn/ 11wliv6 cl de 
q11alilc;". 

L'llNIVERSITE NORTON prepare au 
Hadwlor Degree, c'est-a-dire l'equiv<dent d 'une 
maitrise en !:ranee. L'anneL' d 't~ tudes cotik .'b!iOO pa r 
an, ee qui ex pliqul' que It~.~ dudianls Lk Norton 
soient issus des dasses mo_vennes d aisees. mais pas 
des classes les plus ais(~es, car Laurent TE nous 

L orsque Norton l Tnivcrsily fut crec en llJ96 , cxplique que ''/cs .fiunillcs /es plus ric/ws cnvoicnl 
les fondateurs ne s'attendaient certaincment /curs cn/clllls cl /'6tn111gcr ' '. 

pas a cc que leur (~cole grandis.sc au.ssi rapidemenl. Meme si l'universite es t privt~e . le dipl i'Hne de Norton 
De 9!'iL. eh~ve.s et !'i (+I) l'ilieres enseignees a l'epoque, est. n~eonnu par I'Etal. Apr(~s le Bachelor Degree, les 
Norton est passe a 9 l'ilieres et :l (> 'JC) cleves pour ctudiants ont Ia possibilite de fa ire un M IIA ou Ull 

l'annee scolain~ 2.000 /L.OOI (et une selectivite faihle IV!a~t~ r(c(infru) . La4~meannl'L! eSt il. 

seulement :!.:!.% de lilies) . (t:(il!/1·a) c ' dinset• t! ll deux partws, aVL!C un I 
mais des resultats semestre consacre a un .stage, qui 

MAIS C:ETI'E augmentation b t ' 1 t · dehouche 11arfois sur une emhauche 1. pro an s a a sor te · -- · 
1 du nombre des elthe.s pe ut 

s,explique r par Ia f"~tiblesse de Ia s&leclion a l'enlrCc : f 

MAl S 1\ C)l H >I csl du le .sueeC::s de Norton 
llniH!rsity. dans Ia mc.sure ou de trcs nombreux 
C::tudianls cherehenl <l int(!grer cc type d'ccole'? La 
rt,ponsL' nous L'."l donncc..: par Laurent TE : ''ChcHJIII' 
Cl/lnc;c . if .1J U ;i() ()()() IICJIIIJCUUX hucflc/icrs ell/ 

( 'amhoclyc. f Jr. 1'11niucrsilc; d 'J·:tul (l ' l lniversitt• 
Royale en fait) nc Jli'Cild cJUc' :!l! ~f, de ccs haclwlicrs. 
/cs a11/rc:s doiuenl uller uilleurs. tu clcmcllldc· cs/ 

clcmcfcll'le pclltl' des 6/uh/isscmcnls coiiiiiH' Nor/on . .. . 
t :'est linalenwnt Ia prc..:u,·e que menw dans lc 
domainc de ]'C:,dm:ation, lc prive doit suppleL!r ;i Ia 
faihlesse du public. • 

Ia seule contrainte est d'avoir le haccalaureat pour 
passer les tests d'entree et il faut .savoir que HO% des 
candidats .sont rec;us . Mais cdte faible .sclectivite a 
!'entree est compensce par un ecrcmage important 
au c..:ours des quatre annee.s que dure Ia li1rmation : 
ainsi. moins de !)0% des etudiants de Je re annee 
obtiennentleur diplome et sdon notre inlerlocuteur, 
HO% des diplcnnes trouvent un L!111ploi a Ia sortiL· de 
l'univer.sitc pour un salain' eompris entre .'bl!iO et 
ju.squ';) $400 ; il but noter que certains sont 
employt'.S par Norton, et font done partie des :!.00 
proli:~.s.se urs qlll: compte l'etahlisscmenl. dont 7!i% de 

I 
L'environnement bouge, 

les programmes aussi! 

EN 1996, l'uniYers it(: Norton olfrait le choix de six 
l'ilie res a ses ctudianls : ( ~omnwrce. Droit, Sciences 
Economiques, In forma tiquc , Anglais el "Business­
Computer". Ce tte derniere "Facultc" s'est arretcc :l an.s plus 
tard, faute d'etudiants. En Jl)CJ7. s'ouvre une nouvelle 
discipline. Tourisme-Hotellcric. En fin. pour l'annce scolaire 
:!.000/ 0 I, trois nouvelles Faculte.s sont apparUL!S 
Architecture, I ngcnicrie Civile. I ngenicrie Electronique et 
Eleetrique. Aprcs ]'obtention dL· leur diplome. ks (~tudianls 

onl ];I possihilite dl' c..:ontinuer par un MBA en:!. ans (mais 
qui n 'cs t pas rceonnu par I'Etat). uniquementL!n anglais. en 
cooperation ;n·ec· unc unin:rsitt! aux l'hilippines. ou till 

Master. 

Pas de Fran~ais au programme 

/\ll.IO!IRD'Illll. les prim:ipales liliC:,n•s LfL,IIIanLh\:s 
par les ctudiants. sont le Commerce. I'Anglais d surtout 
I'Informatique, el dans unc moindre nwsurc les Scienct!S 
Economiques. En rL'\·anche. le I>roit stagne el l'l·lotelleril'/ 
Tourisme a (drangement) du mal <i d(~collcr; cda rellcte 
glohalemenl l'c,·olution de !'economic. A noter que Norton 
ne prt"·oil pas l'enscignement du Fran~'ais. • 

Page 6 
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Nous crm1menrons un Lyde << ON(,'» vues it travers 
les l~ffaires : des ON(,' qui essayent de reduire leur 
dependance en liLTveloppant leurs ressources propres. 

Tournee vers l'avenir 

L 'association Friends est une ( >N<~ 
cambodgienne, cree en 1994. apres accords 

avec le Minislere fi·ant,:ais des AJbires Sociales. Son 
objectif est Ia reintegration soeiale des enfants de Ia 
rue. II s'agit d'une re-socialisalion passant par 
l'apprenlissage d'un metier et le placement 
professionnel, par Ia reinsertion dans les ecoles 

le restaurant qui vient d 'ouvrir). Ces derniers peu­
venl generer de )'argent. Cependant, Sebastien Marot 
precise qu'il est imperatif de ne pas confondre Ia for­
mation de mineurs et le travail des enfants. 40% de 
ce que gagne un jeune en formation lui est reverse, le 
reste va a l'association. II existe en outre une unite de 
production composee d 'anciens jeunes formes. Ces 
jeunes n~cuperent 60% de ·ce qu'ils gagnent. Sur d'au­
tres fonds propres, tels que les dons de parliculiers. 
['association peut dehuter des projets, ceci en vue d'al­
tirer d'autres donateurs «long terme>> mais avec le 
risque financier que ces donateurs institutionnels ne 
repondent pas presents. En outre, !'association fait 
evoluer ses formations par rapport a l'envirorulement 
economique. Ainsi, friends a abandonne le lissage 
pour Ia mecanique, secteur beaucoup plus porteur. 

POUR L'INSTANT, les ressources 
Objectif: 20% propres son.t negl_ig~ables, mais d'_iei ~-n an 

d' a U~~)-;fin~ncement ;~~ ~=~~~;u1r~~~o~:~ltl~c;.~s aai~~~1;1~1~t~~~ q~~ 
publiques, par Ia fa mille et Ia culture khmere. 

L'ASSOCIATION s'est mise en place 

d lCI 1 a 2 ans coul du centre de formation (c'est-a-dire 
grace aux fonds personnels . du fondateur, 
Sebastien Marol. Ensuite des donateurs ont 
commence a financer des projets precis. 
Aujourd 'hui, les principaux donaleurs .sonl : 
At I SAID. les Nations- I Tnies par l'inter~nediaire de 
l't TNICEF. le Fl INA I', le PAM, Ia Communaute 
Europeenne, le Fhi-impacl (l TSAI D), le CCFD. Le 
budget de Friends a atleint l'an derniL>r $600 000. 
I.e responsable de ['association, Sebastien Marot. 
essaye de reduire Ia dependance f'inancicre vis-;1-vis 
des dona leurs, el ce en dt>veloppan l des ressources 
propres. Chaquc deparlemenl du centre de forma­
tion dispose de son unite de produdion (par exemp­
le. l'unitt> de production de Ia f(Jrmation .. cuisine .. est 

Changer la vie ... 
FRIENDS s'occupe de 1600 ent111Ls par jour, donl 

200 enfants e1i formation. En eiTel, Friends a mis en ptace 
dix centres dont un centre de formation autour de metiers 
tels que : Ia m(~canique (moto). l'esthetique (salon de 
coiffure. manucure ... ). coul 'Jre, cuisme. soudure. 
mat,:onnerie, eleclricile, Cleetronique... . Ce centre Lie 
till'lnalion est en evolution et en en croissance continue. Le 
temps de formation varie suivanl les enfanls, et cdle-ci est 
val idee en find(' cycle par un diplome recnnnu par l'Etat. 

LE RECRl TTEMENT des enfants se fail sur Ia base 
du volontarial, avec une premiere equipe de l:l personnes 
qui va a Ia rencontre des enhmls dans Ia rue et une deuxie-
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20% de $100 000). La force elle handicap de 
Friends reside dans le fait que )'association n'a pour 

ciblc que le marche cambodgien (sauf en ce qui 
conccrne le restaurant). Friends veul done 
developpcr son marketing, ainsi que les relations 
avec les enlreprises sous Ia forme de sous-lraitance. 
Au final , Friends clwrche a developper son 
autonomic flnanciere par rapport aux donateurs 
exterieurs, cette poliliqtw rassuranl ces derniers, ce 
qui les enmurage done a continuer d'aider Friends. 
(''est ce qu'on appelle un cercle vertueux... • 

FRIENDS : 023 720 446 

nw equipe de 20 personnes qui demarche dans les "squats". 
Les enfant.~ en kll'lnation doivenl avoir au minimum 14 ans 
(iige legal). mais Friends prt~fere commencer a partir de 16 
ans environ. L'association dispose d 'un centre d'accueil, 
mais elle encourage un maximum d'enfants a rentrer 
dormir chez eux dai1s Ia mesure du possible, ce qui permel 
de ne pas couper les liens familiaux. 

A LA riN DE LA FORMATION, un bmeau de 
placement a Ia tache de lrouver (ou d'aider ~~ trouver) un 
travail aux enfants, qui repartenl chacun avec le necessaire 
pour s' installer en plus a leur compte (ainsi un jeune forme 
en couture reparlira avec une machine a coudre, ce qui lui 
evile ainsi de dehuler endette). Ce bureau compose de 10 
personnes assure le sui vi des jeunes sur Phnom Penh et Ia 
province. En lout, Friends emploie 120 personnes, tous 
cambodgiens, excepte :3 expatries. • 

: ..• : •. , ... :.•:•••••••: •. : 
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COMMENT 

ENREGISTRER VOTRE 

ENTREPRISE 

L 'emc,>gi<>ln'!ment d'~me socit~te au ( ~nbodge se bit en 
quatre graJitk" etapes, Ia pmceclure dm1s son 

ensemble pouvant prendre plu-; de six moi.s. 

La premiere elape COllSL<>te en I'in .. <;cliption et 
l'illSpection de l'enlrepiise, et se deruule au Mini.stere clu 
Travail et de..<> Affuires Sociales. Tout d'abord, il s'agit de 
declmer l'ouvertme de Ia compagnie, pui<> de fcm1;1ir le 
registre de.<> salaires el Ia li.ste du personnel, le 1-l'!glement 
interiew- de Ia scx:iete. d'elir un dele~:;ue du personnel, 
d'avoir le Code du Travail, le eamet de travail de chaque 
salmie, d'indiquer Je..., congcs ct conge<>-maternite. ( 'ette 
partie de l'enregi-;trement oolite $700. 

I_11 deuxieme t!tape e.-;t une visitc mc"<.iieale pour lc_-; 

employes, qui n:~vient a $1!1 pour ll'$ etrangcrs el $~.7 pour 
les Camlxxigiens. 

I_11 iJ1)i~ieme etape est de remplir "un f(mnulaii-e dt' 
demande cl'cmploi". Pour les Khmers, il sullit de f(,urnir unc 
mpie de Ia carte d'identite, deux photos d'idcntite el $Cl,H. 
Pow·les eb-angers, deux phol<.~-;, le passerxnt, le mnlrat etlc 
cerlificat de LJ-avail en khmer. (suiiC' (l droile) 

b copic de l'in<;ciiption de Ia societe. Ia nolif]ealion des 
departs et des anive-; dans l'entreprise et $1!1 sont 
n~"..:tin,s. 

Aprcs. il s 'agit que tous lcs employe-; etrangers 
payentleur taxe annuclle qui s't~leve il $100 par tete. au 
Bureau des Etrangers. (~·est Ia quatrienw et derniere 
t~tape. 

II f~JUl cnfin allendn' tous IL~-; documenL-; de Ia 
part du Ministt!re. ce qui prt~nd un mois <l partir de Ia fin 
de Ia prod•dun~ dccrite ci-dessus. • 

La ville qui recevra les .JO ~OOH sera choisie le 1:{ juilld 
prochain il Moscou. Pal'is a he.soin du soutien de tous. 

La Leltre de Ia CCFC. qui parait maintenant depuis 
six nunH~ros. a dL~ rL~alisL~ t~ dans sa quasi-tnlalite par· 
Mathieu Lldu. stagiaire non-rL~munerc pour quelques 
mois <l Camhodgc Nouveau. II regagne aujourd 'hui Ia 
!.' ranee, laissant orphelinl! Ia Lettre d ' I.nformalinn. 
En attendant un noun!aU n~sponsable, edlc Leltn! 
pourrait paraitre plus irregulir:remenl. 
II appartient aux membrg-; dl' Ia ( ~hambre dL~ ( :ommL~I'l'C 
d'exp1imer Jews souhaib au syjel dL~ c-elle letlle el dl· l'ellilit y 

compris financier, qu'ils sont pn~ L-; ;!lui eonsacrcr. . 
< ~unboclge Nouveau d Ia < ' ( ' [.'( • adrcssent leur chalt·u­
rcux n~nwrciement ;.1 M<~thicu Lelu d lui .~ouhailcnt 
honm~ chance pour Ia suik de son itine raire. CN • 

Pages n'olisr;es pur Mathieu Lelu, a!'e(' lu collrr/)()m/.irm dt• Stephanie Carez. 
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Phnom Penh : Ia lutte contre I' eau 
Entretiens avec Nong Kunthara, departernent Travaux publics et Transports deJa Municipalite 
et N. Mouy, chef de pro jet, Bureau des Affaires Urbaines deJa Municipalite 

··.····.···1 ~ . :Le ·•·qr~i.n~9~ ···•·· 
~j\.=.ns r etat actue/ du 
~eseau nous ne som­

mes pas en mesure d . ev1ter 
les mondations dans Ia ville ·· 
reconnait M. Nong Kunthara . 
Mais Ia ville sera "hors d' 
eau " dans Ia proportion de 
80 % en 2003, lorsque les 
travaux en cours auront ete 
!ermines 
Le reseau de drainage, eaux 
de pluies et eaux usees en­
semble (systeme dit "unitai­
re" ), con struit Jadis par les 
fran c;: ais . compte 6 km de 
ca nalisat1 ons de 1,50 m. 1 Q 
km de ca nal1 sations de 80 
em a 1 m ce reseau pn­
maire est encore utilisable. 
Pour le reseau second aire, 
de grand es sect1ons sont 
bonnes ; il faudra "chemise !"" 
ou rempl acer ce rtaines au­
Ires en gro s 40 % du 
reseau sont a refa1re 
II faudra auss1 I' etend1·e aux 
nouve au x quartiers de 
Phnom Penh 

Travau x en cours 
Le principe du drainage de· 
Phnom Penh consiste a 
conduire I' eau selon quatre 
"bassins-versants". jusqu a 
des lacs-reservoirs OLI ell e 
se decante et se purifie sou s 
I' action du soleil et de Ia 
vegetation (lagunage). Les 
deux beng principaux sont le 
beng Trabek et le beng Tum­
pur . De Ia I' eau est pompee 
vers I' exterieur de Ia ville . La 
1·ehabilitation de ce system e 
a commence . 
L' un des principales realisa ­
tiOns en cours consiste a 
elargir et betonner le 
"grand canal". dont Ia par­
tie pr111cipale Ionge le bd 
Monivong (cote ouest) 11 

conduit les eaux venant de I 
est du bd . Norodom, a Ia 
hm:teur du palais royal d' 
une part , et d' autre part 
celles du sud du slad e 
olympique qui le reJolgnen t 
par des co nduites Souter­
raines (toul Sen). jusqu ' au 
beng Trabek Le "grand ca-

Monsieur Rath Yumeng est bien trap occupe pour s'occuper 
des ennuis qui surviendraient au cas ou lui·meme ou ses 
employes etaient victimes d'un accident de Ia circulation. 
Toute sa flotte automobile est couverte aupres d'lndochine 
Insurance. En cas de probleme, tout ce qu'il doit fa ire, c'est 
appeler le numero d'urgence, 24 heures sur ~4. 

II sa it egalement que sa police d'assurance est a Ia fois legale 
et fiable : souscrite aupres de Ia Compagnie Nationale 
d'Assurance du Cambodge, elle est reassuree par le 
Sonnichsen Scandinavia Group. Ce n'est pas le cas d'autres 
polices disponibles sur le marche ... 

Les garanties de base couvrent votre responsabilite aupres 
des tiers et des passagers. Elles peuvent etre etendues aux 
dommages subis par votre vehicule ainsi qu'a son val. Grace 
aux "combo-packages", vous accedez aux conditions "taus 
risques" au meilleur prix. 

PHNOM PENH 
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Slatms de ~ges 

nal ' mesure par endroits 8 
m de large et son debit at­
teint en po111te 73 m3/s. La 
municipalite consacre 6 mil­
lions de dollars a sa reha­
bilitation . II sera !ermine en 
2003 . 
Pour le beng Trabek, qui 
rec;:oit les deux tiers des eaux 
de Phnom Penh. il est 
sature . il ne joue plus son 
role de slackage, de dilution 
et de lagunage. II mesurait 
60 ha en 180. il n' en a plus 
que 35 . II faudra en fixer le 
perimetre, arreter Ia specu­
lation , construire des berges . 
Pour evacuer vers I' exte­
rieur I' eau du beng Trabek, 
une nouvelle station de 
pompage est en con struc­
tion , qui doublera Ia capacite 
de celle qu1 existe. Le collt, 6 
millions de dollars , est fi­
nance par un emprunt de Ia 
Municipalite a Ia BAD, et un 
don de Ia Norvege. 
Un autre importante realisa­
tion en cours. sur finance­
men! Japonais Ia canali­
sation et I' elargissement 
du stung Meanchey qui ali­
mente le beng Tumpun . 
Pour eva cuer I' eau de ce 
beng Tumpun une nouvelle 
station de pompage va etre 
construite a cote de I' an­
cienne toujours sur finan ce­
men! japonais , 
De grande surfaces de ter-

rains actuell ement 1nondees 
vont de ce fait se trouver l·e­
cuperables, observe N 
Mouy. II faudra prevoir un 
bassin de retention nette­
ment delimite, avec des 
berges; peut-etre consacrer 
une partie des terrains aux 
squatters ; amenager Ia nou­
velle decharge deja decidee 
mais non encore realisee 
Le finan cement de ce nou­
veau quartier pourrait etre 
assure , tout ou part1e. par Ia 
vente des deblais , qui sont 

. tres recherches, et par Ia 
vente des terrains 

Un drainage separe ? 
Le reseau de drainage de 
Phnom Penh est "unitaire" , c' 
est a dire qu' il evacue en­
semble les eaux de pluie et 
les eaux usees . 
Un projet-pilote a I' etude 
pour un quartier de Toul 
Kork (au sud-ouest de I' an­
tenne) avec Ia Water Supply 
Authonty, finance par Ia 
Banque mondiale (2 ou 3 
millions de dollars), envi- . 
sage deux · systemes se­
pares sans modifier les ca­
nalisations existant dans les 
maisons , on construira pour 
les eaux use8s un reseau 
specifique aboutissant a une 
unite de traitement L"Es ha-
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Phnom Penh • • Ia lutte contre I' eau 
bitants auront sans doute a payer une 
redevance. Si les resultats sont posi­
tifs, on etendra le systeme au reste de 
I' agglomeration Le test doit avoir lieu 
en 2002. 
La pertinence d' un tel systeme reste a 
demontrer II serait extremement coLt­
teux de I' etendre a I' ensemble de Ia 
ville , observe M. Nang Kounthara, 
parce que les eaux usees demandent 
une pente beaucoup plus f01ie que les 
eaux de pluies et les eaux melees 
dans le systeme actuel, Ia pente 
naturelle, 1 pour 1000 suffit Mais pour 
les eaux usees 11 faut une pente de 20 
ou 30 pour 1000, c' est a dit·e une mul­
titude de pompes de relevage, et bien 
sCtr des unties de traitement Le 
systeme unitaire n' est nullement de­
passe. A Paris par exemple, oCt les 
eaux de drainage et les eaux usees 
sont conduites ensemble aux unites de 
tt·aitement, il fonctionne parfaitement 

Gestion et outi ls de dec ision 
Les travaux en cours de realisation 

sont issus des etudes menees depuis 
1995 pm le Bureau des Affaires Ur­
baines de Ia Municipalite avec I' assis­
tance de Ia Ville de Parts. Elles avatent 
notamment per111is de realiser un 
"modele mathematique" et un pm­
gramme d' action prioritaires en 20 
points 5 de ces points sont main­
tenant finances . 
Le nouveau programme d' assistance 
finance par le gouvemement fran9a1s 
vise a - aider a Ia definition d' une 
politique durable de gestion (tarifs , ) -
et fournir a Ia Municipalite des outlis d' 
aide a Ia deCISIOn Le logictel du 
modele mathemattque du reseau d' as­
sainissement , qui permet de faire des 
simulations. vient d' ett·e transmis au 
BAU . 

: g; §~$ ~JQti~~ ~~n!t~ !j ~~t1 > 

Proteger Phnom Penh des inondations 
venues de I' exterieur de I' agglomera­
tion. Ia mettr e ' hor s d ea u' c est 

. . ' . ·. . 

Les proble.mes. de l'_eau a Phnom Penh·. · 

1 Bocng Tumpun 
2 Bocung trabck 
3 Nou velle station 
4 Boeung satang . 
5 Toek La,ik 

kork I 
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matntentr les digues en bon etat , et as­
surer leur coherence Cette necesstte 
est apparue comme particulierement 
urgente cette annee, oCt les crues ant 
atteint un niveau inconnu depuis 40 ans 
au mains 
La grande digue de Kop Srov, 9 km 
de long , qui va de Ia RN5 a I' em­
branchement des RN 3 et 4 a I' ouest 
de Pochentong rettent , au nord de Ia 
ville , une enotme etendue d' eau . un 
lac directement alimente par le Tonie 
Sap lors des grandes crues et dont le 
niveau est alors plus eleve que celut de 
Ia ville . Lors des dernteres inondat ions 
I eau est arnvee au r·as des dtgues 
Cette digue de Kop Smv. assez mal 
construtte , est en mauvats etat rl y a 
des "renards ' . elle est creusee , pat· en­
droits elle menace de ceder Lars des 
grandes crues , on a colmate comm e on 
a pu. avec des moyens lourds . Le mtn­
tstre des Ressources en Eau qut a Ia 
responsabilite de I' entretien . a campe 
sur place 
·Jorla des annees que I' on prevott sa 
rehabilitation. L:a JICA Japonatse avait 
do nne son accot·d pour Ia financer 
'Jia ts cette annee on s' oriente vers un 
pre t de I' ADB qui tntegre ces travau x 
dans le programme de construction d' 
une rocade pout· contourner Phnom 
Penh (en 136) 
La pt·emiere phase en tous cas con­
siste a reloger les 4 a 500 families qut 
se sont installees Ia . On compte 5 
mots pour y parvenit· L' UNDP par­
ti ctpe' a I' operation , mais en fait le fi­
nan cement n' es~ pas encore trouv€ . 
II faudra au total 3 an s pout· que cette 
dtgue soit r·ehabilitee et transformee en 
rocade. 
Seconde opet·ation les routes­
digues qui vont du pont japonais au 
pont Monivong (route 70 a route 271, 
en 153) en contournant toute Ia ville 
par l'ouest nous Ia realisons sur le 
budget national, nous dit M. Nong Kun­
thara, et elle sera recouverte d' une 
surface en beton Ces travaux doivent 
etre !ermines en Janvier 2002 

Lorsque ces deux series de travau x 
auront ete executes . alors Ia vtlle de 
Phnom Penh sera vraiment "hors d. 
eau Des travaux resteront realiser 
(vannes pour I' evacuation dans le 
Tonie Sap par exemple) mais il n' y 
aura plus peril 

II faut ajouter un troisieme grand pro­
jet Ia JICA prevoit de reccnstruire Ia 
digue de Toul Tumpun , au sud de Ia 
route-digue 271 La aussi Ia premiere 
phase consiste a bien limiter les em­
pietements des habitations . Cette pre­
miere operation faite , il faudra 2 ans 
de travaux Le coCtt sera d' environ 20 
millions de dollars. Les etudes sont en 
cours 
C' est sur cette digue que Ia JICA 
prevoit de construire une seconde sta­
tion de pompage a cote de Ia premiere, 
qui est tres ancienne, ce qui rendra 
utilisables de grandes surfaces de ter­
rain . 
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HALTE A LA 
MORT DES LANGUES 

par Claude Hagege 

l!l'!:lhaque annee, if meurt 
.:1dans le monde environ 
25 langues_ Si rien ne 
change, sur /es 5000 qui 
existent, Ia moitie auront 
disparu, et peut-etre da­
vantage, a Ia fin du silk/e. 
Toutes /es langues sont 
menacees, y compris /e 
fram:;ais !" tel est le con­
stat de Claude Hagege, pro­
fesseur au College de 
France. dont certains livres 
('L · Homme de Paroles ... 'Le 
franr;:ais et /es Siec/es ", . .) et 
les interventions televisees 
ant fait un tabac. 
Son message, soulignons-le 
d' entree, n' est pas unique­
ment melancolique il nous 
dit aussi , preuves a I' appui, 
que Ia mort des langues n' 
est pas toujours un anean­
tissement definitif, que 
·'certaines renaissent. si on 
sail /es promouvoir". 

Pourtant, dans I' ensemble, 
le bilan est funebre Dans 
les champs elysees des civi­
lisations disparues , les 
langues mortes se ramas­
sent a Ia pelle. Qui se souvi­
ent du gaulois ? Du lepon­
tique ? Du lusitanien ? OCr 
est passe I' aquitain? Ou est 
passe le gotique, langue des 
Burgondes, des Vandales et 
des Lombards , qui firent 
trembler Rome, I' ltalie du 
~~ord , Ia Gaule, I' Espagne et 
I' Afrique ? Que sait-on de I' 
etrusque? Que reste-t-il des 
langues celtiques ? Peu de 
chose. 
Disparus le polabe, le 
slovince. le vieux prussien , 

Librairie-

comme deja 
aux temps jadis 
avaient ete precipites dans I' 
oubli le macedonien "doni 11 
ne reste que /es gloses d ' 
Hesychius (et bien entendu 
les mentions qu ' en font 
Herodote. Tile Live. Quinte 
Curce "). . Disparus en des 
terr.ps immemoriaux le 
pelasge, le thrace , le 
phrygien , I' illyrien Tom­
bes dans Ia nuit des temps, 
enfouis sous les sables le 
sumerien, I' akkadien , I' ou­
garitique, le libyque -ancetre 
des parlers berberes-, le 
cananeen , le moabite, le 
phenicien , le hittite, le tok­
harien et ses dialectes de­
couverts dans le Turkestan 
chirwis. . Naufrages , en­
gloutis le venete , le messa­
pren , le lydien , le palaite 
(proche parent du louvite et 
du lycien) epaves a jamars 
envasees ou sont-elles , 
ou, vierge souveraine, mais 
ou sont les langues d' an­
tan ? 
Pour les sauver de Ia nuit 
froide de I' oubli, devrait-on 
leu r construire un mausolee 
et en reciter Ia liste comme 
une litanie Ia rs d' une jour­
nee consacree aux langues 
mortes ? Creer un cercle des 
langues disparues ? II y a 
mieux a faire . 

Et d' abord reconnaitre qu' 
"if y a bien des far;:ons pour 
une langue d' eire ·mot1e". 
Certaines langues tres an­
ciennes perdurent dans des 
etats intermediaires ni vi­
vantes parce qu ' on ne les 
parle plus, mais nullement 
oubliees ni disparues. Ainsi 
le latin, le grec, I' arabe lit­
teraire, le sanscrit, le pali , 

survivent indirectement 
par I' esprit, par les traces 
fortes et durables qu ' elles 
ant laissees dans des 

Votre Nouvelle Librain'e 
au cmur de Phnom Penh ! 

f.. Place de la · 3-

e: Poste Centrale . 
f' Phnom Penh 
~ · Cambodge 

langues aujourd' hui majeu­
res ; sans les parler, on s' y 
retere sans cesse. 
En etat de survie on peut 
citer aussi le copte qui re­
monte a I' Egypte phara­
onique et que les chretiens 
d' Egypte utilisent encore 
dans leur culte; le gueze, 
forme premiere de I' ethio­
pien, qui se maintient dans I' 
usage liturg1que et savant 
Le pali , "grace a son statui 
de fontaine gemereuse a 
laquel/e s ' abreuvent tant de 
vocabulaires modemes, on 
pow-rail dire qu ' if n' est pas 
tout a fait matt" 
Comme John Brown en 
somme mourning in the 
grave. but his soul si!JI going 
on . 

Ces vieilles histoires, on 
pourrait les prendre avec 
une certaine legerete. Mais 
Claude Hagege rend sensi­
ble Ia gravite des chases . On 
ne peut rester indifferent a Ia 
menace d ' extinction qui 
pese "dans d' innombrables 
!ieux du monde contempo­
rain sur des !angues qui s ' 
acheminent en masse a Ia 
!isiere de Ia mort ( . .) Ce 
son! des cultures baties par 
des . societes humaines qui 
son! en peril de perdition ". 
Les chapitres consacres aux 
"sentiers de /' extinction" et 
au "bataillon des causes " 
sont tout a fait impression­
nants. On y voit que le sort 
des langues est etroitement 
melee a I' histoire des peu­
ples memes, tragique com­
me elle. Des langues ant dis­
paru par eradication totale 
de populations indiens des 
Caraibes, peuples d' Ameri­
que du Sud, tribus d' Afri­
que, aborigenes d' Australie. 
de Tasmanie 

L' etat des langues, aujourd' 
hui ? Le bilan est difficile a 
etablir, mars il est tres in­
quietant si I' on considere 
que 600 langues seulement 
sur 5000 sont parlees par 
plus de 100 000 locuteurs; 
que sur les 5000 langues ac­
tuellement parlees 500 le 
sont par mains de 100 per­
sonnes . 52 des 670 langues 
d' lndonesie ant mains de 
200 locuteurs 

La mort des langues est-ce 
important? 
·'La part de genie qui se de­
pose dans chacune d ' el/es 
est assez grande pour que Ia 
mort d ' un grand nombre soil 
une sorte de catastrophe. 
Ce qui disparait est perdu 
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que /' anglais, que connaitri­
ons-nous du fonctionnement 
de/' esprit humain tel qu ' if se 
ref/ete a travers /es sn-uc­
tures de Ia langue ? ( . .) 

Nous connaitrions beaucoup 
( . .) mais if est evident que 
nous ignorerions aussi un 
nombre beaucoup plus 
grand d ' autres principes qui 
trouvent leur application 
dans /' tmmense diversite 
des /angues humaines. C 
est Ia une des raisons scien­
tifiques pour /esquel/es Ia 
mort des /angues ne peut 
pas laisser indifferent." 
La diversite des langues, 
"sugissement torrentueux de 
Ia vie. est un motif d' emer­
veillement" Elle est claire­
ment une part importante du 
patrimoine de I' humanite. 
Claude Hagege pose Ia 
question Les /angues qui 
sonl encore vivantes sont­
el/es mains dignes d' eire 
protegees que /es especes 

. animates et vegetates ? " 

II donne quelques raisons de 
n' etre pas tout a fait pessi­
miste 
On observe des cas de 
defenses reussies comme 
les creoles dans les 
Caraibes, comme en Afrique 
le sango, le lingala, comme 
le nagamais dans les hautes 
montagnes indo-birma­
nes , . 
On observe des cas de sur­
vie etonnante, comme Ia 
langue parlee sur I' ile du 
Cuivre (dans le detroit de 
Behring), comme encore le 
mbugu, le mitchif 
Facteur de maintien on 
constate ici et Ia dans le 
monde une certaine resur­
gence de fierte identitaire qui 
profite aux langues . 
II existe quelques cas de-ren­
aissance : le maori , I' irian­
dais peut-etre, quelques 
langues de Siberie peut-etre, 
le cornique en Cornouailles 
mais surtout I' hebreu , 
authentique et spectaculaire 
resurrection (en terre de 
miracles il est vrai) C. Ha­
gege lui consacre des pages 
tres eclairantes . 
Et il y a meme, en cherchant 
bien, des cas de . naissances 
comrrie le nynorsk "dont /e 
succes (. . .) prouve que les 
hommes peuvent, comme 
des demiurges du dicible. 
donner naissance, ou rendre 
naissance, a une langue ". 

Au total un livre a Ia fois tres 
savant et tres accessible. 

A.J3 .. 
Halte a Ia Mort des 

Langues, pa r Claud e Ha­
gege 400 p \.4 Eel Odile Ja- .l~ )l 
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Le PPC, pour sa part, souhaite ce pro­
ces qui le blanchirait. II lui permettrait 
une sorte de nettoyage, il lui donnerait 
une nouvelle image 

Le PPC a tres peu a craindre 
du proces 

Dans !'ensemble, le PPC a tres peu a 
craindre du proces Quelques person­
nalites en souffriraient? Apres, ce serait 
!'occasion de donner une image plus 
pieuse du parti, et en meme temps 
nous aurons des places disponibles 
pour Ia nouvelle generation .. 
Ceux qui veulent politiser le proces , et 
ceux qui veulent le faire trainer, pour­
raient en souffrir eux-memes . Ce n'est 
pas nous qui avons, apres 1993, conti­
nue a demander !'assistance des 
Khmers Rouges. A ce sujet, le temc,i­
gnage de Khieu Samphan pourrait etre 
une bombe. 

C' est !'injustice sociale qui a cree 
les khmers rouges 

D'une fa<;on generale, ce sont deux ou 
trois generations de gens qui se sorit 
combattues. avec des Implications de 
toutes parts . II est bien difficile mainte­
nant de faire le tri de fa<;on impartiale. 
Mais on peut dire qu'a l'origine c'est !'in­
justice sociale qui a cr-ee les Khmers 
Rouges, puis les repressions feroces a 
l'encontre des gens de gauche, puis les 
bombardements americains . Et il y a 
aussi le bas niveau educationnel de no­
tre population . Car, pour des gens igno-
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rants, il suffit de designer quelqu'un 
comme ennemi et de leur dire que le 
devo1r d'un bon c1toyen est de detru1re 

les ennemis alors lis s'executent. 

Malgre ce "background" que les jeunes 
d'aujourd'hui n'arrivent pas a saisir , OU 
que l'on s'efforce de cacher a ces Jeu­
nes, je pense que le proces devra avoir 
lieu . Ce qui est insense aujourd'hul 
c'est que l'on voit des gens qui preten­
dent reclamer Ia justice decident que 
telle ou telle categorie de gens devrait 
passer a Ia barre. Une fois Ia loi adop­
tee , une fois Ia procedure engagee, 
seuls les juges auront competence pour 
decider ces chases Ia . 

Les Cambodgiens divises 50 I 50 

II est vrai que quelques fois je sens qu'il 
y a trap d'hypocrisie dans toute cette 
affaire du proces Pour moi toute cette 
campagne menee au nom du peuple 
khmer, de je ne sais quel cote, est plu­
to! une activite d'une minorite agissante 
et non de Ia majorite silencieuse. Le 
proces donnera !'occasion d'une revan­
che a ceux qui ont perdu en 1975. A 
cette epoque Ia, les Cambodgiens ont 
ete divises a 50 - 50 . C'est pourquoi si 
le 17 avril 1975 est considere par les 
gens de Ia ville comme le JOUr OLI 1ls 
etaient bascules dans l'enfer, les gens 
de Ia campagne le considerent pluto! 
comme le JOUr de leur victoire , le Jour 
OLI ils n'avaient plus peur du bombarde­
ment ni de voir leurs enfants partir au 
front 

Les grands responsables 
sont etrangers 

Vos employes sent vos atouts les plus 
pnkieux. NPA le reconnait et offre a 
mademoiselle Touch, ainsi qu'a taus ses 
employes, une couverture "accidents du 
travail" etendue aux maladies necessitant 
une hospitalisation. 

Dans ce proces , on 
nous dit que nous 
devrions juger les 
Khmers , et seule­
ment les Khmers . 
Les grands acteurs. 
les grandes respon­
sables sont etran­
gers. lis ne seront 
pas inculpes . Dans 
cette affaire, nous 
sommes seuls , 
nous sommes tout 
nu . De BOO a 10 000 USD, lndochine Insurance 

vous offre en effet toute latitude de choisir 
les conditions ainsi que le niveau de couver­
ture pour chaque categorie de salaries. 

II faut aussi en voir 
les risques le pro­
ces peut rouvrir 

d'anciennes blessures car ces trois de­
cennies de guerre se passaient entre 
les Cambodgiens eux-memes. Toutes 
les generations de cette epoque Ia , qu· 
elles le veuillent ou non , devaient etre 
dans un camp ou dans un autre II n'y 
avait pas Ia question de "to be or not to 
be" 

Attention au chaos possible ! 

Puis il y a aussi d'autres risques plus 
graves Certains politiciens ou certains 
milieux pourraient utiliser Ia menace du 
proces pour replonger le pays dans le 
chaos encore une fois , non pas pour Ia 
prise du pouvoir mais pour appuyer 
leurs ex1gences II n'est pas difficile de 
recruter des gens qui sont prets a re­
prendre des armes. Bea,ICOJ..IP de Cam­
bodgiens rie connaissent que 9a . Ce 
sont des gens qui avaient fait Ia guerre 
depuis leur plus tendre age. Maintenant 
ce sont des laisses pour compte par Ia 
dure loi de l'economie du marche. lis 
se sentent trah1 s. lmaginez ces gens 
qui n'ont rien a perdre et que quelqu'un , 
par persuasion ideologique ou par Ia 
force de Ia monnaie, les pousse a com­
battre pour un autre monde, pour une 
autre echelle de ve<leur .. Renverser un 
gouvernement aujourd'hu1 c'est diffi­
cile , rendre Ia vie difficile a un gouver­
nement ce n'est pas Impossible 

Le proces, c'est une boite de Pandore. 
on ne sa it pas quels maux risquent d'en 
sortir. 

Renforcer Ia justice et le developpe­
ment 

Pour diminuer le risque d'un retour a Ia 
violence. il faut renforcer Ia justice et le 
developpement de far;;on a ce que les 
gens s'attachent a cette justice et a ce 
developpement. II faut que ces laisses 
pour compte puissent profiter aussi de 
ce developpement pour qu'ils ne soient 
tentes par les appels de l'anarchie. II 
faut que Ia situation soit assez solide 
pour que les gens aient Ia volonte de Ia 
defendre. 

Cote positif le proces donnera un si­
gnal , un message aux generations futu­
res ni les ordres, ni l'ideologie ne peu­
vent justifier que l'on tue des etres hu­
malns 

Lorsque vas employes beneficient .d'une 
assurance individuelle accident ou sante, ils 
peuvent etre automatiquement admis dans 
chacun des 15 Centres Medicaux Agrees Recueil Judiciaire tables aux hommes qui ont le pou­

volr de juger, mais aussi a Ia men­
talite des citoyens cambodgiens. 
C.n. y reviendra. 

par lndochine Insurance au Cambodge, sur 
simple presentation de leur Medical Pass, 
ceci sans avancer un seul dollar. 

et de jurisprudence 

Dans le numero 2, une Preface du 
Dr Heng Vong Bunchhat qui re­
cherche les causes des carences 
de Ia Justice elles sont impu-

Publication de r Unite de Coor­
dination · Juridique, Presidence du 
Conseil. 2001 
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